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Pour la semainefinissant le 20 Novemibre 1812.

Quel effet l'incendie de Boston aura-t-il sur
les affaires commerciales ?

Voilà une question qui nous a été posée
plusieurs fois depuis quelques jours. Cette
question est posée en tant que l'incendie qui
a eu lieu peut affecter le commerce cannadien,
et c'est de ce point de vue que nous allons
tacher d'y répondre.

Nous devons considérer premièrement quel-
les sont les industries qui ont le plus souiffert
de cet incendie et examiner ensuite quels rap-
ports elles ont avec les nôtres.

Nous trouvons dans le compte rendu de
l'incendie que le feu s'est déclaré dans li par-
tie de la ville où se trouvent les magasins de
nouveautés (Dry Goods) faisant le commerce
de gros, et que ce sont ces magasins qui sont
d'abord devenus la proie des flammes.

De là les flammes atteignirent le quartier où
se fait le commerce de laine, puis après avoir
réduit en cendres les rues Devoishire,Sunner,
Federal, Kilby, Washington, les principaux
siéges du commerce de confection, du commer-
ce à commission et autres, elles insèrent les
rues Pearl et High, centre des commerces de
chaussures, cuirs et peaux.

Avec la première partie de la ville qui de-
vint la proie des flammes, nous n'avions que
peu de rapports commerciaux. Nos négociants
n'achètent que peu de marchandises (Dry
goods) sur la marché de Boston h cette saison
de l'année. Certaines cotonnades qu'ils achè-
tent et qui proviennent des fabriques qui se
trouvent dans cette ville, s'achètent plus à
bonne heure dans la saison. Quant à la vente
de nous à eux, les transactions sont nulles et
pas une pièce de nos marchandises ira relpla-
cr celles qui ont été détruites, de sorte que
sous ce rapport cette branche de notre comnier-
ce ne se trouvera aucunement affecté.

sommes portés à croire que les prix devront
hausser fortement en conséquence, jusqu'à ce

que li prochaine tonte vieillie rétablir l'éiuili-
bre dans le marché. •

Le mouvement de baisse dans les articles dé
laine manufacturée devra donc subir un arrêt

plus ou moins prolongé et jusqu'à ce qu'on se
soit assuré si les stocks dans les Etats-Unis et

en Europe dépassent sensiblement les besoins
du commnerce régulier. Dans tous les cas quel-
ques soient les existences, la spéculation n'en
opèrera pas moins et en fesant hausser le cours
des laines et créant une rareté plus ou moins
fictice, lo mouvement de baisse qui s'accen-
tuait sur l'article fabriqué devra subir comme
nous venons de le dire un arrêt qui se réglera
selon qu'on se sera assuré si la disette devra
être réelle ou factice.

Il est encore une autre branche de commer-
ce qui a souffert d'avantage en autant que les
machines employées dans la fabrication ont été
détruites et qu'il faudra nécessairement qu'il
s' écoule in assez long temps avant qu'elles
soient de nouveau en opération. Cette branche
de commerce est la manuificture de chaussures.
La futbricitioin des claussures se poursuivaient

principalement dans deux rues oit les bâtisses
ont été complètement détruites. Le commerce
le cuir et de peauuIx y avait aussi le principal

siège de ses opérations. Bien que les stocks
fussent moindres qu'ils l'auraient été un mois
plus tard, ils étaient encore considérables.

La ruine temporaire de cette industrie et de
ce commerce nie nous affectera pas à un aussi
haut degré que l destruction de la laine, le
Canada manufacturant lui-même les chaussures
nécessaires à son commerce, et l'importation
de ces articles des Etats-Unis étant unulles de
mme que l'exportation. Avec l'esprit d'entre-
prise qui caractérise les américains, ils se sont
déjà mis à l'Suvre pour reconstruire leurs fa-
briques incendiées. Le commerce de cuir qui
depuis quelque temps était lent, va recevoir un

Tout en admettant que le stock à Boston
soit égal à une moyenne ordinaire, nous ni
croyons pas qu'il suffise à la demande qui
devrn S'établir et il faudra retomber sur les
marchés de New-York et d'A lbany pour sui-
pléer è ce que 13qston ne pourra pas fournir.

Cet incendie va probablement servir comme
d'un puisant argument en, faveur d'un traité
de aéciprocité entre le Canada et les Etats-
Unis. On n'a pas oublié que lors de li discus-
cussion qui eut lieu sur l'opportunité d renou-
veler le traité de réciprocité devant la Chan-
bre Nationale de Commerce des Etats-Unis, on
appuya fortement sur la nécessité d'avoir les
bois du Canada libres de droit. Si on était
convnincu alors de ]'importance de cette nie-
sure, le raisonnement a acquis une nouvelle
force par l'incendie de Boston qui met néces-
sairenent les bois diu Canada en meilleure ré-
quisitioi, et comme Boston était des plus
favorables au renouvellement di traité, nous
en concluons que le Congrès prêtera une
oreille favorable aux représentations qui lui
seront faites par la Chambre Nationale de
Commerce (les Etats-Unis particulièrement
sous les circonstances actuelles.

Nous avons considéré le désastre qui vient
de frapper Boston que sous les rapports diu
contre-coup que cet incendie peut avoir sur
nous. Nous offrons aux malheureux négociants
de Boston notre sincère sympathie dans le
malheur qui vient de les frapper. Boston s'est
toujours montré bien disposé en faveur du
Canada et nulle ville de l'Union Américaine
a plus fait pour renouveler le traité de réci-
té qui avait établi des liens étroits d'estime
entre mes négociants et les nôtres, liens qu'on a
pas oubliés et que nous espérons voir se res-
serrer d'avantage avant longtemps.

On estime la destruction des marchandises
de toutes sortes à soixante millions de dollars
et celle des propriétés immobilières à vingt
millions.

Il n'en est pas le même pour une autre essor, et le marché qui en était surchargé va Ces propriétés couvraient une espace d'envi
branche de commerce qui peut nous atteindre trouver un débouché qui le soulagera du sur- roi 64 arpents on 2,787,840 pieds carrés. Dé-
indirectement et qui a souffert d'une manière plu. tout en activant la manufacture que les duisaint l'espace occupé par les rues. on trouv
spéciale. Nous voulons parler du commerce besoins dies localités plus heureuses absorbe- .que l'incendie a détruit 200 bâtisses couvrant
de laine. ront. ut espace de quelque peu moins de deux mil

Boston, pour le commerce de laine comme Nos le croyons pas que les cuirs île manu- lions de pieds carrés. Remarquons en passant
pour celui des chaussures est le principal en. fu"ture canndienne se ressentent de l'état de que ces bftisses faisaient l'orgueil de Boston
trepôt des Etats-Unis. Les fabricants aiméri- chose que nous venons de signaler, la produc- Cet incendie figure au second rang des grads
cailes s'approvisionnent en grande partie dans tion aux Etats-Unis étnnt égle à li demande incendies des Etats-Unis, Chicago occupant le
ce marché et nos fabricants d'étoffes de laine régulière, premier. Dans ce dernier incendie dix-sept
en Canada importent leur laine de Boston Les magasins île confection ont a été mille bftisses furent détruites.
¶uand ils ne trouvent pas sur notre marché ce complètement rusés. Le Canadu n'avant aucu- Les pertes se montèrent à SIOO,0 00,ooo sîu
qui leur convient ou s'ils i'importent pas d'Au- ne relation commerciale avec les Etts-Unis répartissant en bùtisses $43,000,000, nuerchan-
gleterre ou directement les lieux de prodic- dans cette branche d'affaires sien seia aucune- dises et effets personnels S14,000,ooO.
tion. nent affecté. Notre port commence h présenter un aspect

La destruction du quartier où se trouvait la Les commerces d'épiceries, de comestibles, de tout à fait desert.
totalité des maisons engagées dans ce con- farine, e grain, n'étant pas dans la localité Il ne reste que peu de navires transatanti-
merce a été compléte. Pas une seule est reste ravagée, ont échappô intacts. ques, les steamers de la Compagnie du Riches
debout. Il os reste h considérer quel effet cet in- lien qui font encore leurs trajets régulièrement

Les stocks contensus dans ces mngasiis ne centie aura sin le commerce de liis. quelques barges bois et quelques reo-
paraissent pas avoir échappé à l'élément des- Si laètipart des bureaux d'assurance sont quiru.
tructeur; car on porte h huit millions de livres solvables comme n le pense généralement, on Le commerce d'épiceries de demi-gros u été
la quantité de laine qui a été détruuite, va se mettre h l'oeuvre iour reconstruire sous très occupé pendant la huitaine quivient de s'é-

D'après des relevés faits avec Soini, il neO l'es- le plus court délai le quartier incendié. Nons couler à exécuter le reste des comîmandes qu'il
terait que 8,000 balles de prdvenancu étrangè- prévoyons donc qu'il va S'établir cue forte de- avait es main. les autres branches'de coi-
re, toute celle de puo ductian indigène ayant fté mande pour le baie de service et came les meréc ont été passablement calmepa.
détruite. qualités désirables sont rares comparativement Fnrrooserie.-Ce commerce est aussi calme

Cette immense destruction devra nécessaire- à la demande exr ordinaire qui devra s'élever, cett année qu'il était actif. pareil temps
mentcréer ln vide considérable dans le stock nous sommes portés i croire que la hausse sur l'année dernière. Le fer en barre s'offre au-des-
n disponible reaS les Etats-Uis, et nous ces qualités Ser très accentuée- ou du prix eu-qul il peut tre importé, sans
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